La république du Chili Notice historique, statistique et commerciale
Auguste Meulemans
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
PAR
Auguste MEULEMAN&,
GoDsul général de la république de Nicaragua eu Belgique,
Consul de Co.«ta-Rica,
Ancien Consul de l'Equateur et des Etals-Unis de Venezuela, Secrétaire général fondateur
du Cerele consulaire de Belgique, Commandeur, officier et chevalier de plusieurs ordres,
Médailles d*or pour les sciences de S. M. l'Ëmperear d'Alleinagne,
deS.A.R le Prince Charles AntoinedHHohenzolIern,de S.A. R. le Prince souverain de Roumanie,
Membre correspondant de la Société des gens de lettres de Paris, dé la
Société française de statistique universelle, de l'Académie nationale
de Paris, de la Société de géographie de Paris, de la Société
de géographie de Genève, de la Société de géographie
et de statistique du Mexique, de la Société
d^bistoire et de statistique de Marseille,
de Francfort, d'Alger,
de l'Académie de Rome, du Cercle des scieuces, lettres et arts de Milan, Florence,
Smyrne, Lille, Valcnciennes, Saint-Quentin, Bruges,
du Cercle archéologique de Mons, etc.
CERCLE CONSULAIRE DE BELGIQL\E
PUBLIC l:::ary
ArrOR, LENOX A' D
TILDLN FOU»DAllOft.S
AVÀNT-PROPOS,
On a dit avec raison que la publicité est là sauvegarde de la liberté ; en effet, avant Fimprimerie, qu'était-ce que le monde?...
Cet axiome est non moins vrai, lorsqu'on l'applique aUx relations internationales du commerce des deux hémisphères.
Comme point de départ, comme garantie solide et presque immuable de l'extension illimitée de ces fructueux et fraternels rapports, nous avons précisément la neutralité permanente assurée à la Belgique. '
L Cet avantage inappréciable, que nous partageons avec
\ la Suisse, permet jusqu'à un certain point à la nation X. belge de ne se préoccuper que de l'extension de son commerce et de son industrie, sans consumer ses forces vives dans les préoccupations arides de la politique extérieure.
VI
Certainement, il n*y a guère dans le monde un pays et un peuple plus favorisés parla nature et les stipulations de la diplomatie.
Nous avons entrepris, depuis quelques années, une série de publications successives, se composant de monographies, consacrées à chacun des nombreux États étrangers avec lesquels la Belgique entretient des mouvements d'exportation et d'importation , dont les chiffres et les résultats augmentent progressivement.
Nous avons coordonné la première série de ces différentes monographies dans un volume, sous ce titre :
Études historiques et statistiques au point de vue du commerce et de l'in4ustrie belges.
Ce volume comprend les monographies suivantes : Roumanie, Serbie, Egypte, Maroc, Tunisie, Républiques américaines de V Equateur^ de Venezuela, de Gu^Uemala, de Nicaragua, de Costa- Rica, de Honduras, de Salvador.
L'œuvre que nous avons commencée, en résumant la situation de quelques-unes des républiques latines^ au point de vue de leur essor transocéanieu, nous la contilouons aujourd'hui, en ce qui concerne le Chili.
Nous étudierons ainsi l'une après l'autre chacune des Républiques du Nouveau-Monde, de manière à mettre en évidence les ressources agricoles et maritimes, minérales et industrielles, ainsi que les immenses avantages que le commerce belge est appelé à y recueillir.
Des renseignements statistiques, appuyés sur la double autorité de la géographie et de l'histoire, voilà ce que
nos lecteurs trouveront dans cette étude consciencieuse, dégagée de toute exagération et puisée aux sources les plus authentiques.
La paix profonde dont jduit le Chili depuis bien des années, l'esprit actif et entreprenant de ses habitants, le nombre croissant et la stabilité des institutions de crédit et des entreprises industrielles nous permettent d'avoir la certitude que YExposition internationale, qui s est ouverte le 46 septembre 1875, donnera une nouvelle et puissante impulsion au progrès du pays, et élargira encore les relations politiques et commerciales que le Chili entretient avec les peuples civilisés.
A ce titre, et fidèle au but que nous poursuivons, nous examinerons plus loiq les fructueux rapports à entretenir et à multiplier entre le royaume de Belgique et cette belle et vaste contrée dont nous allons tenter de résumer le passé et le présent, tout en essayant d'indiquer ce que l'avenir paraît lui réserver, mais en nous inspirant avant tout de la vérité, âme de l'histoire et guide positif du commerce.
' Être utile à nos concitoyens, voilà notre espoir! s'il, n'est point déçu, ce sera la récompense de notre mûdeste et consciencieux travail.
LA
PRÉCIS HISTORIQUE
Loin de nous Fintention de faire ici Thistoire complète du Chili. Le cadre même de cette notice repousse toute idée de ce genre. Nous ne voulons donner qu'un aperçu historique très-condensé de ce pays, dont les premières notions un peu claires, arrivées jusqu'à nous, remontent à peine au xv* siècle.
Vers cette époque Tlnca Yupanqui, ayant envahile territoire (^'Atacama, attaqua et vainquit ses habitants et annexa le Chili à la vice-royauté du Pérou. Mais ayant bientôt rencontré la plus énergique et la plus glorieuse résistance, il ne put dépasser la rivière le Maule (1). Parvenu au plus grand développement de sa puissance, le Pérou n'arriva jamais à soumettre entièrement le pays ; sa domination, jusqu'à l'époque de la conquête espagnole, fut donc plutôt nominale que réelle.
En 1536, Pizarro (el Conquistador), conquérant du Pérou,
(i) Le Maule forma pendant longtemps la limite méridionale de Timmense empire des Incas.
envoya au Chili, pour s'en emparer, un de ses lieutenants, Almagro : celui-ci réussit d*abord en inspirant, par sa sage conduite et celle de ses soldats, une confiance et un respect sympathiques. Mais les Espagnols, ayant commis d'odieux excès, suscitèrent contre eux de terribles représailles et Almagro dut abandonner le Chili en 1838. Almagro s'élant brouillé avep Pizarre, celui-ci, secondé de son frère Gonzalès, le battit à Cuzco, et lui fit trancher la télé (1840).
Quant à Pizarro, il fut assassiné dans son palais, Tannée suivante, par les chefs du parti d'Almagro.
Pedro Valdivia, un des meilleurs lieutenants de Pizarro, fut envoyé ensuite au Chili, et dut y combattre énergiquement; néanmoins, en 1880, il avait atteint le Biobio. C'est alors qu'il bâtit les villes de Conception et de Santiago, ainsi que celle de Villa-Rica. Arrêté enfin par les Araucaniens, il fut défait et mis à mort par leur chef Lautaro.
L^s Espagnols durent donc se contenter de ce qu'ils possédaient déjà, çt renoncer à s'emparer de TAraucanie.
Le Chili forma alors une vice-royauté espagnole dans^ l'Amérique du Sud. Parmi les vice-rois envoyés par la métropole, quelques-uns ét^^ient des hommes distingués, connaissant leur époque et gouvernant en conséquence, tandis que d'autre^,— c'étaient les plus nombreux, —n'ayant pour objectif que de faire une fortune rapide, se livraient à des exactions de toute espèce. Cette conduite eut pour résultât naturel d'aliéner la population indigène, et de faire du nom espagnol un objet d'exéci^ation.
La tyrannie et l'avarice des vice-rois étaient devenues proverbiales, l'histoire l'atteste énergiquement. Aussi la métropole enarriva-t-elle à supprimei: les vice^rois, et le Chili devint une capiitainerie générale, dépendant de la vice-royauté du Pérou. Malheureusement le remède égala le mal, et les capitaines
généraux se conduisirent comme les vice-rois ! Ce n'était pas le nom qu'il eût fallu changer, mais le systèihé...
Cet état de choses dui^ ainsi pendant près detrois àièclôs.Ce- •pendant le Chili doit de la reconnaissance au demieif' capitaine général O'Higgins, soldat irlandais, homme éminent et d'un grand cœur, animé (jles sentiments les pluà généreux et du ' meilleur désir de bien faire. Il i^epoussa à diverses reprises les incursions des Indiens, remit les villes et les forteresses dans un état sérieux dedéfense,con6tiniisit des routes, hot&îttment celle de Santiago à Mendoza, fecilitant ainsi les côinthunications avec la province de Buenos-Ayres.
Cependant la révolte couvait, et l'exemple ayant été donné par la Colombie, la révolution éclata au Chili en 1810. (îette date est mémorable, car c'est celle où les colottieà espagnoles réclamèrent à la mère-patrie, d'abord des privilèges égaux aux siens, et ensuite leur indépendance.
Le créole Alvarez Jontes, digne émule du libertador SMôn Bolivar, fut le premier instigateur de la révolution. Les chefs patriotes établirent d'abord une junta, et après avoir vaillamment combattu avec des alternatives de succès et de revers, ils appelèrent, pour terminer la guerre avec les Espagnols, le^ digne fils de leur dernier capitaine général don BerilaMo O'Higgins. Le choix était heureux, car don Bernardo possédait les qualités de son père. Toutefois, les insurgés — cat* c'est le nom que les tyrans donnent toujours aux peuples qui réclament leurs droits — ne parvinrent pas à s'entendre avec les Espagnols, et la guerre continua avec un nouvel acharnement jusqu'au 2 octobre 1814. Ce jour-là, le bon droit fut vaincu ! . . . Le général royaliste Osorio battit les fédérés h Ronca.
Cette victoire rétablit, pour deux ans encore, l'autorité espagnole à Santiago. Mais le feu couvait sous la cendre!...
I/insurrection n'était pas écrasée, elle se reposait, en quelque sorte, pour reprendre de nouvelles forces! Car, lorsqu'un peuple brave combat pour ses franchises, une défaite ne fait que doubler sa colère contre les oppresseurs et son amour • pour la liberté ! Les Espagnols en firent bientôt FeKpérience...
En 1817, la guerre recommença plus ardente que jamais. Les Chiliens, aidés cette lois par leurs voisins les Argentins, et commandés par le célèbre général San Martin, rempor-. tèrent une victoire décisive à Maypo (o avril 1818); ce fut là le dernier coup porté à la puissance espagnole au Chili, et les patriotes portèrent à la direction suprême don Bernardo O'Higgins.
La lutte, finie sur terre, continua encore sur mer; la petite marine chilienne, à 'peine organisée, mais commandée par Fillustre amiral lord Cockrane, parvint à tenir les Espagnols en respect.
Ceux-ci possédaient encore une partie du Pérou, entre autres Lima, la capitale. Bientôt San-Martin et Cockrane vinrent au secours des Péruviens et leur énergique intervention ne tarda pas à achever la déroute des Espagnols et à amener la complète libération de ce fier pays, un des plus beaux du monde.
O^Higgins, en homme pratique, proposa bientôt au Congrès d'excellentes mesures financières, dont le but était d'em-' pécher la contrebande, jusqu'alors la plaie du pays, et qui devaient en outre favoriser l'industrie nationale. Ces nœsures, malheureusement, compromettaient désintérêts privés et par conséquent indisposèrent une partie de la nation. O'Higgins, accablé de dégoût, donna sa démission et fut remplacé par le ôhef des mécontents qui s'était, un des premiers, révolté contre son gouvernement, le général Freire.
Une nouvelle Constitution fut volée en 1823, mais ce fut
surtout à partir de 1830, lors de ravénement du général Prieto à la présidence de la République, que le Chili prit sérieusement place parmi les nations bien gouvernées. Et cette situation fut due aux efforts et à l'ascendant de don Diego Portâtes, Tun des hommes les plus habites et les plus éminents de TAmérique du Sud, l'âme des conseils de Prieto.
En 1850, le Chili fut troublé à Tinstigation du parti ultralibéral qui voulait diriger le pays d'après les doctrines les plus subversives, et imiter ce qu'on avait fait en France en 1848. Mais, après quelques mesures énergiques, le calme se rétablit.
Maintenant, grâce à ses institutions libérales, à ses finances solidement établies, grâce aux efforts de son gouvernement qui le pousse et le dirige chaque jour davantage dans la voie des plus sages progrès, ce beau pays a devant lui un avenir prospère ; par la force même des choses, il est appelé, nous n'en doutons pas, à tenir une des premières places parmi les Républiques sud-américaines.
Oéo^mphie. — Statistique.
Le Chili, l'une des républiques formées des anciennes possessions espagnoles dans l'Amérique du Sud, est situé entre les 72° : 77« de long. 0. et 25'»44 de lat. S. : son territoire s'étend le long des côtes de l'Océan Pacifique, sur une longueur de 2,000 kilomètres et une largeur moyenne de 220 kilomètres.
Le Chili est borné au nord par la Bolivie, à l'est par la République Argentine, au sud par la Patagonie.
La popuial Jôîi de la République est évaluée, d'après les dêi^ niers recensements de 1874, à 2,068,447 habitants. Dans ce chiffœ ne sont pas comptés les étrangers qui sont très-nom»breux, surtout à Valparaisô. En 1878, leur nombre était évalué à 26,828» La superficie de toute la République, d'après les derniers documents officiels, est de. 343,488 kilomètres carrés. Le tableau suivant contient, pour les diverses provinces, les résultats de calculs planimétriques :
Provinces.. Kiloin. carrë«. Habitants.
Chiloé — 64,836
Lanquihue. 24,888 48,492
Vaidivia 27,782 37,481
Arauco. . . . . . . 38»930 140,896
Ck>nceptioii . ..... 9,298^ 181,365
Nubie 9,495 136,888
Maule et Linares 16,839 237,337
Talca . 9,311 110,359
Gurico. . . 7,631 92,110
Colchagua ■ . . . 9,989 146,889
Santiago . . . 20,124 362,712
Valparaiso 4,311 176,682
Aconcagua 18,380 132,709
Coquimbo .......'. 34,823 187,463
Atacama 98,244 71,302
Et la colonie de Magalianes . . — 1,144
Total. . . 2,068,365
Parmi les principales villes de la République, nous mentionnerons :
SaïUiago, capitale du Chili. Cette ville est située au pied de la Cordillière des Andes^ dans un site ravissant et sous un
climat délicieux qui se rapproche beaucaup de celui de Na* pies. Elle est traversée par la rivière le Mapocho. Sa population est de 148,264 habitants. Elle possède quelques beaux monuments, entre autres le palais du gouverneur, Tévéché, la cathédrale et le nouveau palais du Congi^ès. Santiago est le siège du gouvernement, d'une cour supérieure, d'une cour d'appel» d'un tribunal de commerce. Elle a une école de droit, de médecine, d'art militaire, des arts et métiers, d'agriculture normale; une bibliothèque nationale, un musée, un observatoire astronomique, un conservatoire de musique, un institut national, etc., etc. Certaines de nos grandes capitales d'Europe ne sont pas mieux dotées, Santiago est relié à Valparaiso par un chemin de fer; une voie ferrée existe aussi entre la capitale et la ville de Guricô.
ValparaisOy d'après sa population de 98,000 habitants, est la seconde ville de la République, mais en iinportance commerciale c'est de beaucoup la première* On peut considérer cette cité comme le port le plus important du Pacifique.
La rade est d'une entrée fticile, à l'abri des vents, sauf de celui du Nord qui souffle violemment d'octobre à mai, et qui, chaque année, occasionne des sinistres. On se demande pour^ quoi l'on a donné à celte ville le nom de Valparaiso* (jsi veut dire Valle del Paraiso ! car bâtie sur une étroite bandé de terre, entre la mer et des collines nues d'un aspect désolé, qui entourent la baie et dont les pics décharnés s'élèvent à 1,200 pieds de hauteur, elle ne rappelle en rien le Paradis terrestre. Primitivement, Valparaiso ne se composait que de deux longues rues qui suivaient les sinuosités des bords de la mer. Manquant d'espace pour s'agrandir, les constructions nouvelles ont dû envahir les hauteurs et s'y attacher pittoresquement, mais d'une façon fort irrégulière et fort bizarre.
En fait de monuments, Valparaiso ne possède guère que
le théâtre qui est magnifique et YAduana, ainsi que les vastes ' magasins fiscaux (entrepôts) pour le transit.
Conception. Cette ville est située à Tembouchure du Biobio; elle fut bâtie en 1550 par Pedro Valdivia et souvent détruite • par les Araucaniens ; Tancienne ville a été complètement engloutie par la mer, à la suite d'un tremblement de terré. Cette cité, dont la population est d'environ 18,000 habitants, fait un grand commerce en céréales et en vins, dits Mosto ou de Conception.
Takahuano, C'est le port de Conception, l'un des meilleurs et des plus sûrs du Pacifique.
Valdivia. Au sud de Conception, sur le Valdivia (affluent du Pacifique), au milieu de FAraucanie, possède un port vaste et sûr, un des plus beaux de l'Amérique. 7.000 habitants.
Coquimbo. Port le plus important de la province de ce nom. Sa rade est une des plus belles et des plus sûres du Pacifique et reçoit annuellement environ 700 navires. Coquimbo est le port de la Serena, dont il est distant de 12 kilomètres et avec lequel il est relié par un chemin de fer. 3,000 habitants. Importantes mines de cuivre de Tamaya, Panulcillo et la Higuera.
Sei^ena (La). Capitale de la province de Coquimbo, à 12 kilomètres du port de Coquimbo, auquel elle est reliée par un chemin de fer. 12,265 habitants. Évéché, cour d'appel, séminaire, lycée, hôpitaux et théâtre. Ville importante par ses riches mines de cuivre et ses fonderies.
Copiapô, à 80 kilomètres de Caldera, son port sur le Pacifique. 11,432 habitants. Ville très-importante par ses mines d'argent et de cuivre. Grand commerce de minerai. Cette ville est reliée par un chemin de fer au port de la Caldera.
Caldera, Principal port de la province tl'Atacama. 3,000 ha-
bitants. Chemin de fer reliant la ville à Gopiapo et à Sàn- Juan de Godoy. Siège des principales mines d'argent de la province.
Herradum, Port à 8 kilomètres de Coquimbo, aujourd'hui presque abandonné. Population : 1,500 habitants. C'est le cheflieu des établissements de la Compagnie mexicaine et sud américaine, maison de banque qui possède des usines de cui- ' vre et d'argent, des ateliers de réparations, des dépôts de charbon et de bateaux à vapeur-remorqueurs faisant le trajet de Tongoy, Portorralillo et Caldera.
Huasco. Port de la province d'Atacama, commerce de minerais de la Compagnie mexicaine et sud-américaine.
San-Carlos ou Ancud, ville forte de 5,000 habitants. C'est le port principal de l'archipel de Chiloé et te chef-lieu de la province de ce nom. C'est aussi un lieu de relâche pour les bâtiments baleiniers qui y trouvent des vivres à très-bon marché.
San Felipe d'Aconcagua, chef-lieu de la province d'Aconcagua, célèbre par un volcan de 7,300 mètres d'altitude. 40,000 habitants.
Tongoy. Port à 40 kilomètres de Coquimbo, possède des usines de cuivre, dès dépôts de minerais, de charbons et des • bateaux à vapeur de la Compagnie mexicaine et sud-américaine.
Totoralillo. Port à 80 kilomètres de Coquimbo, dépôt de minerais et de charbon, commerce de minerais, bestiaux; bateaux à vapeur de la Compagnie mexicaine.
Los Vilos. Port ouvert en 1856. Exportation de minerais de cuivre.
Nous citerons encore Los Angeles, Quillofa, Limache, Sun- Fernando, Cauquenes, capitale de la province de Maule (4,000 habitants), ChacabucOy célèbre par la bataille de ce nom livrée
en 1816 par Saiv-Manin, bûtaiUe qui eut pour résuHat raffVan* ehissemetvt du sol chilien.
Antuco, célèbre par son volcan. La vallée d'Antuco est la plus élevée des Andes. Enfin, Taica et Ctolchagua, entourées de Fiches Imeimias et offrant d'immenses ressource» agrî"coles, centra d'u®e contrée très-bien cultivée. Talca a une population de 18,000 habitante.
U» mot siir rimpcMrtafHte ile de Gbiloé, la plus^ considérable deFarchipel du même' nom, qui en confient 4T^ la ptapart cultivées et peuplées et qui appartienneflt au Chili.
LUe de CAito^ produit en abondance du Mé, de Forge, du lîn, etc., Ole.; les sangtiers y sont nomtoeux et fournissem d'exoellents jaiftbons^ pour rexportation. EHe possècfe d^ magnifiques fopôts, riches^ en bois de construction fort recherchés. La population- de CMloë est évâl!ciëeà^63',000 bâbi^ tants.
Parmi les îles appartenant au Chili, on cite ordinaivemeiit celle* de Han^emméez, dont le plu» grané mérita est d'ifirvoir été le théfrli*e du ixunan de Robinson Crusoé.
CHmal, iMylattoPy prflglèity w m mmr m et coulumefti
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Le sol s*élève graduetlement de la côte du Pacifique juS'qu'aux sommets neigeux des Andes qui séparent, comme un rempart géant, le Chili de la République Argentine.
Dfe même que (Jans tous les pays montagneux, la tempéi'ature du Chili présente de véritables phénomènes atmosphériques. Par la simple situation des lieux, le climat varie
coinplétendent entre deux pointe scHiWDt peu éloignés. Toutefois^ il ne cesse jamais d'être agréable et saluhre.
Sur les hauteurs, l'air es! vif et saiw ; dans les plaines: et les vallées, la chaleur serait ext?éme' si elle s^'était beureusefisent tempérée par les fraîches brises* de la xaer et par des pluies abondantes.
Ainsi, il résulte de Fensemble> que cet heureux pays est mri des plus favorisés du gtobe.
Le Chili est arrosé par de nombreuses! et belles rivièi'es, parmi lesquelles nous nous conleiiiteironsi de citer : le Huasco, le Maypo, le Maule, te QaîUota, h Valdlviâ, le Biobio^ etc., etc. C'est surtout grâce à cette eopeuse ii'rigation, que la températttre des plaines et des basses vallées est si agréable;
Dans ce pays on peut dire qu'il n'y a que deux saisons : l'une sèche, l'autre pluvieuse. La température moyenne ireste presque invariable. Les différences lesi plus sensibles résultent de l'altitude. Les nuits sont fraîches; souvent éelateitl, généralement dans la soirée, de formidables orages dans la Cordillière. Mais en général il pleut rarement, si ce n'est de mai à août. Les hivers même sont secs et on ne voit jamais de neige, que sur les plateaux inhabités et les vallées les plus élevées des Andes.
Le printemps règne de septembre à décembre; puis commence l'été pendant lequel les vents soufflent, toujours du Nord avec une grande violence, principalement de juin à octobre. Cest alors la vraie saison des ouragans et des pluiçs. Le reste de l'aiinée, les vents, venant fréquemment du Sud, sont doux et le temips sec. Le ciel est piiasque éternellement azuré et nous ne pouvons^ dans notre sombre et humide pays, nous faire une idée de la lifiopidité de cette atmosphère.
D'après ce rapide exposé climatérique, on ne sera pas surpris qu'il n'existe au Chili que peu ou point de maladies contagieuses, si ce n'est quelques fièvres [tiei-danm) qui sont pour ainsi dire endémiques dans certaines valléesbasses et humides. La fièvre jaune,qui sévit cependant sur tout le littoral du Pacifique, est inconnue au Chili. La population et les étrangers ne connaissent guère d'autres maladies que celles qui résultent d'excès, d'irrégularités dans la manière de vivre, ou d'imprudences commises en s'exposant sans précautions aux brusques variations de la température.
Enfin, on doit considérer le climat de Chili comme un des plus agréables du monde ; sa salubrité est proverbiale en Amérique. C'est du reste celui qui convient le mieux aux peuples de l'Europe tempérée, aux Belges par exemple, qui pourraient s'y acclimater promptement et sans la nioindre difficulté. . .
La population actuelle du Chili peut se diviser en trois classes principales :
1*^ Les iiidigènes (Indios) qui descendent des Pehûmches et des Huilliches, peuplades dont plusieurs tribus sont encore libres et vivent à Fétat sauvage.
2^ Les Chiliens proprement dits, descendant du croisement des Espagnols avec les indigènes.
3® Les fils des Espagnols, formant généralement la haute
classe, la classe des propriétaires et des grands hadendados. Nous ne parlons que pour mémoire de quelques nègres et d'un certain nombre de mulâtres et de métis.
Les Indiens du Chili sont presque tous de belle taille, mais ils ont les membres gros,au point d'en être disgracieux. Ils sont basanés, d'un rouge pâle et cuivré. Ils ont le visage large, sans barbe et les cheveux noirs et grossiers. Les
desceiidiai>t& des Pehûenehes ont lés yeux extrêmement petits, ee qui rend leur asp^t désagréable. Ils ont un penchant désordonné à l'ivrognerie et deviennent alors de dangereux cjwerçlleuFS-
Quant aux Araucaniens, voisins du Chili, ils habitent un vaste territoire qui s'étend du Nord an Sud du Biobio, à la plaine ou Uanos de Valdivia,
Les Araucaiiiens sont plus avancés que les Indiens des Pampas.Ils ont des demeures, s'occupent souvent d'agriculture et vivent de leur travail. Ils sont naturellement doux et exem^rts des vices des autres nations sauvages. Ils admettent k polygamie.
Les traits dominants de leur caractère sont l'oi^ueil militaire et l'amour de l'indépendance. La moindre atteinte k côt Oii^gueil ou à cette indépendance les rend vindicatifs, cruels et implacables. Par coatre, lorsqu'ils n'ont aucun sujet de plaiiiite, ils sont hospitaliers , susceptibles d'attachement et de reconnaissance. On doit donc considérer l'Araucanie comme peuplée de hordes insoumises. Un avoué de Périgueux, M. de Tonnens, esd parvenu cependant à s'y foii'e proclamer roi sous le nom d'Orélie Antoine ^^Ce roi d'un jour a dû, peu de temps après, rentrer en France où il mène une triste
existence.
Les Pehûemhes au contraire sonterrants; ils s'occupent un peu de leurs troupeaux, mais le plus souvent deviennent de féroces brigands qui, avides de butin, descendent de temps à autre,et toujours à rimproviste,dâns les plaines où ils portent le meurtre et la ruine. Vrais nomades, ils se contentent d'une tente pour braver les saisons ; mauvais époux, ils maltraitent leurs femmes, et mauvais voisins, ils sont souvent en guerre avec testeurs, surtout avec \es*Moluches.
Les CéOnches ou Uinches et les Huillinches habitent la con-
tréç qui s'étend au sud de Valdivia jusqu'à Chiloé. C'est un pays magnifique, une sorte à'Eden doté d'un climat délicieux et d'un sol miraculeusement fertile.
Pour en revenir à la population chilienne proprement dite, nous disons que les Chiliens sont bien faits et robustes, vifs et actifs, d'un caractère assez ouvert et en général plus intelligents que les indigènes limitrophes. Ils sont sociables et ne tardent pas à sympathiser avec les étrangers. Leurs nombreux rapports, chaque jour plus fréquents,avec lesEuropéens établis dans leur pays ont eu pour heureux résultat d'adoucir leur caractère et leurs manières. Leurs mœurs aussi se sont ressenties de ce contact que des relations plus suivies amélioreront encore.
La seule religion professée au Chili est la religion catholique. Il n'existe cependant aucune entrave pour les autres cultes, la tolérance étant dans ce pays à l'ordre du jour.
La religion revêt au Chili la même forme que dans toutes les , anciennes colonies espagnoles. Les cérémonies du culte y ont un tel caractère de grandeur et de pompe qu'un Européen, fût-il Napolitain ou Sicilien, ne pourrait que de visu s'en faire une idée.
Les Chiliens ont de beaux chevaux et ce sont, comme leurs voisins les Argentins, de véritables centaures. Aussi, peu d'habitants de la campagne se passent-ils de cheval. Ils portent des polainas, sorte de guêtres de cuir et le punclut national, fait d'une pièce d'étoffe carrée, fendue au milieu pour donner passage à la tête et qui se drape sur les épaules. Leurs étriers sont carrés, en bois massif et disgracieux; ces étriers sont aussi en argent lorsque les cavaliers riches sortent en costume de gala; il en est de même de leurs éperons dont les molettes ont quelquefois dix centimètres de diamètre. Pour les voyages dans les montagnes, les Chiliens se
servent de mulets. Cet animal a sur le qheval l'avantage d'avoir le pied plus sûr et d'être à la fois plus sobre et plus robuste.
Bien que le cadre de cet opuscule ne permette pas de nous étendre longuement sur les usages et coutumes des Chiliens, nous devons cependant parler de leurs deux boissons nationales : la chica et le maté,
Lachica se prépare en écrasant du maïs entre deux pierres et en mettant la farine grossière que l'on obtient dans une énorme jarre en pierre. Au bout de quelques heures ou d'un ou deux jours, selon que la température est plus ou moins élevée, la fermentation a amené le liquide à point; il est alors un peu acide comme le cidre. Lorsque cette boisson est nouvelle, elle est indigeste et quand elle est un peu vieille, elle a le défaut de griser promptement.
Le maté est une plante originaire du Paraguay, aux feuilles larges, dentées et aux fleurs réunies en grappes. La récolte s'en fait surtout dans les îles îttaté. Les habitants du Chili, de la Bolivie, de l'Uruguay et principalement de la République Argentine font infuser cette herbe, feuilles et tiges réduites en poudre, dans de l'eau bouillante et préparentainsi une boisson qui a des qualités réellement toniques, mais peu nourrissantes. Ils prennent cette infusion très-agréable, pour se fortifier Testomac; d'ordinaire ils y ajoutent un peu de sucre et l'avalent à l'aide d'une sorte de cuiller en bois ou en argent. Ce chalumeau à tube globuleux est perforé de trous à l'extrémité. Le maté est l'objet d'un grand commerce et la consommation en est énorme. On pourrait bien, à la rigueur, trouver des maisons chiliennes sans chica, mais sans maté jamais.
La plante qui produit le maté appartient au genre houx et à la famille des rhamnoïdes; le récipient dans lequel on met
nftfusioii est une petite courge noircie et ciselée au couteau par les Indiens. L'instrument avec lequel on boit ou Ton hume s'appelle Bombilla,
, Ce sont les Jésuites, installés d'abord dans la province de lias Miswnes, entre le Parama et l'Uruguay, au N.-O. de te provmeede l'Entre-Rios, qui, les premiers, firent le commerce de la j/^rta (1). Actuellement las Misiones sont retombées à l'état sauvage et la culture de la yerba, quoique meilleure que partout ailleurs, y est presque abandonnée.
Le prix de la yerba, dans le pays même, est d'une piastre boivvienne (4 francs) la livre. . Le grand marché est au Paraguay.
Pour donner une idée de la consommation énorme de cette plante, il suffira de dire que Tex-dictateur Lopez soutint, avec les bénéfices des ventes, une guerre de sept ans qui a coûté cent milKons de patacones (425 millions de francs).
Le Brésil produit beaucoup de yerbuy mais d'infime qualité, dans 1^ provinces sur les rives de l'Uruguay. I^a yerba du Brésil vaut uh réal (80' cent.) la livre.
La yerba peut remplacer à certains égards la coca du Pérou. Pendant le siège de Parié, ce» produit, qui a pour principe d'ôpsftsér la faim, a été fort répandu.
Les classes pauvres ne prennent le maté que ainargo (amer), les habitants des villes seuls prennent \^yerba avec du sucre, tandis que les gauchos del campo \e prennent cosido comme du thé, c!est-à-dire cuit dans une marmite. Tous les travmK leurs, en buvant le maté, l'accompagnent de cana, sorte d'eaude^vie faite avec la canne à sucre, valant à peu près quator/x» soMS le litre, en gros.
(1) Herbe, mot générique pour désijçner le maté.
Pouvoir législatif, exécutif et judiciaire.
Le gouvernement du Chili est fondé sur la souveraineté populaire et sur le droit d'élection conféré aux ûitoyeas (déclaration d'indépendanee du 18 septembre 1810).
Une Constitution consacre les points suivaints :
1^ La liberté politique, administrative, civile et sooiate ;
2*> La tolérance religieuse, non-seulemeat reconiwke*€(0inma un droit, mais pratiquée comme un fait.
Le droit de vote est très-étendu; il n'est tempé«é ^ueipar quelques restrictions aussi prudentes que sages.
Les citoyens jouissent de la liberté politique et religieuse la plus complète et les divers cultes sont légaux i(tevaat la loi.
Le pouvoir exécutif est exercé par un prési(ieftt t<|ae TAssemblée nationale élit pour un terme de cinq ans et un conseil d'État. Le pouvoir législatif est conféré à une assemblée de vingt membres élus pour trois ans, à raison d'un représentant sur 20,000 habitants, et d'un pouvoir judiciaire (Constitution de 1833).
Le Président .actuel de la République est don Federico Errazuris (élu le 10 septembre 1871). C'est un homme éminent et d'une très-vaste expérience.
Il jouit d'un traitement annuel de 22,500 piastres. Le traitement des ministres est de 8,400 piastres.
Les ministères se divisent en cinq sécrétai reries d'état :
intérieur, affaires étrangères, justice, culte et instruction publique, guerre et 'marine.
Le conseil d'État se compose : des ministres, des deux membres des cours de justice, d'un dignitaire ecclésiastique, d'un général, du chef d'une des divisions des finances, de deux ex-ministres, de deux ex-intendants, etc.; il est présidé par le Président de la République. »
IJ y aune cour de justice suprême, des cours d'appel, une cour des comptes et des tribunaux inférieurs de deux degrés différents.
L'administration de la justice est aussi bien organisée que dans les pays les plus avancés.
Quant à la hiérarchie sacerdotale, elle est représentée par l'archevêque de Santiago, et les évêques de la Serena, Conception et San-darlos de Ghiloé.
Dans peu de pays le respect des lois est porté aussi loin et les garanties et institution^ constitutionnelles aussi séiûeusement mises en pratique. L'étranger, aux yeux de la loi, est considéré comme un régnicole et comme un des principaitx éléments du progrès. Aussi est-il bien traité par la population chilienne qui lui est très-sympathique.
Finances, délie publique, chemins de fer, postes
et télégraphes
La situation financière du pays est excellente. Les recettes reposent sur des bases solides et sont presque toujours à peu près équilibrées. Ainsi le budget des années 1873-1874 donnait :
Recettes ordinaires . . 14,000,000 14,260,310 pesos (1) Dépenses ordinaires . . 13,364,480 16,009,183 »
Le budget des recettes se divise comme suit :
Compte de Vexeicice 1873.
Douanes
r:hemins de fer de TÉtat. , Monopoles (cartes, à jouer,
tabac, etc.)
Impôt foncier
Droit de mutation . . .
Droit de patentes. . . .
Vente de guano, de Mejil-
lones
Postes aux lettres . . .
Télégraphes
Recettes diverses . . .
Total des recettes .
8,14§,3§3 pesos.
Dépenses.
Intérieur
Extérieur et colonisation .
Industrie, culte et instruction publique Finances . .
Guerre • . .
Marine . . .
Total
(i) i peso vaut j^francsi
Bette piélique «m l" janvier 1874.
Dette à 3 % de 1865. . .
3418,450 {pesos
Dette à 8 X de 1867. . .
Emprunt Meiggs à 6 "/„
de 1863
Id. Garland àe^^/o del867.
Dettes à 6 % de 1872 . .
» à6%del873 . .
» à 6 "/o de 1873 . .
A . Dettes intérieures . .
Emprunt de 1842 à 3%. .
» de 1858 à 4 "/o. .
» de 1866 à 7 %. .
)) de 1867 à 6 «/o. .
» de 1870 à 5 %. .
» de 1873 à 5 «/o. .
B. Dettes extérieures . .
36,8ia,S00
Total de la dette publique .
lesos.
Les dettes des chemins de ter, qui sont comprises au total de 48,149,850 p., s'élevaient au l^-" janvier 1874 k 31,925,000 pesos.
En avril 1873, le ^gouvernement a contracté un emprunt de 700,000 pesos capital nominal, émis à 94, portant 5 p. c. d'intérêts; du montant de cet emprunt 7,057,306 pesos sont attribués à la construction des chemins de fer et 2,200,000 à des travaux publics et à la construction de navires de guerre en Angleterre.
Gomme on le voit, la dette valeur défalquée .des chemins
de fer, appartenant à FÉtat ou ceux en construction, serait peu importante et constate une position financière hors ligne si on la compare à celle des principaux États de TEuftope.
Une semblante situation a consolidé le crédil; «de la République sur les marchés européens.
Un signe •certain de la solidité du crédit public et de la prospérité 4u pays, ainsi que du -degré de confiance qu'inspire le gouvernement, c'est Timportaoce qu'ont aliteinit au ChUi les institutions de crédit, cai* c'est à l'esprit d'association, ce puissant levier^ que l'on doit la plus grande pm*tie des entreprises qui lOût contribué au progrès de cette contrée.
Les chiffres qui suivCint et que jïous extrayons d'un travail de notx'e très-honorable compatriote, M. Ed. Sèv«, que le<îorps consulaire belge s'enorgueilUt de compter dains son seau, feront voir rimportance des entreprises réalisées au moyen des sociétés anonymes (1).
CAPITAL
Nominal. Effecttt'.
Banque .d'émission (escompte) . . 78.000,èo0 18.486,006
Ghejaûtmjde fer^ewtreprises panlâc.) 18.923,000 18.478,006
Vapeui'S, navires à voiles, etc. . 6.'946,«00 4.681,000 Assurances contre l'incendie, mari-
' itimes et autres 14.000,000 1.300,000
Comp. f' l'exploitation du salpêti-e. 3.760,000 2.734,006
» » des mines . 22.200,060 14.666,666
» » industrielle. 6.863,666 4.396,666
Pesos. . . 144.272,666 61.668,666
(1) U Exposition internationale de 4875, à Santiago du Chili, par Ed. Sève, consul géiréral de Belgique au Chili, président de la Commission belge de l'Exposition de i875, elc.
CHEMINS DE FER
Aucune des Républiques de rAmérique du Sud n'a fait des efforts aussi énergiques et aussi persévérants pour se créer des voies de communication, tant à l'intérieur de son territoire qu'avec les pays voisins et les principaux ports de l'Europe.
Le gouvernement chilien a su tirer parti des nombreux et beaux ports qu'il possède sur le littoral du Pacifique et de la grande étendue de ses côtes, en établissant des communications entre les grands centres agricoles, industriels et miniers, et la côte, dans le but d'amener ses nombreux et riches produits aux lieux d'exportation.
Des chemins de fer, des, rivières navigables et de nombreuses routes, fortbien entretenues, constituent les artères qui doivent donner la vie aux différentes provinces du territoire.
Un simple aperçu suffira pour qu'on puisse se rendre compte des efforts qu'a dû faire depuis quelques années le gouvernement de ce petit pays, qui, dans cette voie, pourrait servir de modèle à certaines grandes puissances de l'Europe.
Le Chili possède en ce moment 1,26S kilomètres de chemins de fer en exploitation et plus de 350 kilomètres en voie de construction plus ou moins avancée, la plus grande partie appartenant à l'État. Voici le relevé des chemins de fer, au 31 décembre 1874 :
Appartenant à l'État,
Santiago à Valparaiso ...... 184 \
Santiago à Llai-llai, San-Felipe et los J 228.6
Andes 44.6 )
Santiago à Curico 185 .
Santiago à San-Felipe et Palmilla . . 30 Talcalmano à Ghillan ...... 188
Total kilomètres . . 628
Appartenant à des Compagnies,
Caldera à San-Antonio 180 k.
Goquinbo à los Andes 67.7
Pabillon à Chanarcillo 62
Carrizal à Alto-Garrizal 43
Carrizal à Bajo . , 40
Total. . . 362 k,
Sont eii voie de construction les lignes appartenant à l'État de Curico à Chillan (196 kilomètres), celle de San-Rosendo à Angol (98 kil.), et de Santa-Fé à los Angeles (14 kil.). Total 308 kilomètres.
POSTES ET TÉLÉGRAPHES
Le territoire chilien est sillonné par de nombreuses lignes télégraphiques, présentant un développement de plus de 5,084 kilomètres de fils, y compris 180 kil. concédés à une Compagnie (ligne de Santiago à Valparaiso).
Le service postal est actuellement bien organisé. Ainsi, en 1873, 8,116,797 lettres particulières et correspondances oflBcielles, 14, 119 échantillons, 6,219,807 journaux ej imprimés ont été expédiés par la poste.
Le nombre de bureaux télégraphiques à la même date était
de SS, dont 83 aippartiennent à TÉtat. La )loagu eu rde^ dignes de rÉiat était de 3,729 kilomètres. Celle de la ligne de Santiago à Valparaiso,qui appartient à une Compagnie, de 180 kil.; le nombre des dépêches, en 1873, s'est élevé à 265,318.
De nombreuses lignes de vapeurs mettent Valparaiso en communication fréquente, non-seulement avec les principaux ports du littoral du Chili, mais encore avec ceux du Pacifique, reliant ainsi le Chili avec le Pérou, la Bolivie, la Colombie, jusqu'à Panama.
Des communications fréquentes et régulières existent entre Valparaiso et les ports les plus importants d'Europe et d'Amérique. Ainsi, 3oit par Panama, soit par le cap Horn. des services à vapeur sont organisés entre Valparaiso et Liverpool, Southarapton et Londres, le Havre, Bordeaux, Anvers et Hambourg. Enfin, un cabotage sérieux existe entre les divers ports du Pacifique ; ce service est puissamment organisé par 4a marine nationale d'abord, aidée en cela par la Compagnie sud-américaine de vapeurs, formée de capitalistes du Chili, qui dessert tous les ports, depuis Corral jusqu'au Callao, principal port du Pérou.
Un fait, qu'il ne faut pas oublier de signaler, car il a son importance non-seulement pour le Chili, mais encore pour les pays limitrophes et même pour rétranger,c'est l'existence, &ur presque toute l'étendue de ses côtes, de vastes dépôts tcarboiiifèiies, dont un gi^and nombre sont exploités sur une vaste éctoelle.
— 3ar —
Armée, flotle.
L'armée chilienne active était, en 1&74, de 3,5i6 lr©nimes, se répartissant de la manière suivante :
Infanterie 2,000 hommes.
Cavalerie ........ 712 »
Artillerie 804 »
Total de l'armée active. . 3,516 hommes^commandés par 10 généraux, 10 colonels, 29 lieutenants-colonels, 87 majors, 133 capitaines, 249 lieutenants, total, 488 officiers, dont 34 officiers supérieurs et 104 officiers de compagnie sont' affectés à la garde nationale. Cette garde nationale comptait à la même époque :
ORic. ccttnniaiid. Officiers. Hommes.
Infanterie. . . 32 i 808 J 21147
Cavalerie ... 4 39 47 935 1215 \ 24287 Artillerie .... 3 j 80 i ' 1925
Quant à la flotte chilienne, elle se composait comme suit :
Chevaux.
CanoDs.
Marins.
Ëquipaji;».
3 corvettes . . .
1 bagneur. . . .
1 schooner . . .
1 vapeur à transport.
3 vapeurs ....
1 ponton ....
10 vaisseaux . . .
plus 2 corvettes blindées et 1 navire de petite dimension, en construction en Angleterre, et qui doivent arriver au Chili vers la fin de 1875.
Le personnel comprend : 1 vice-amiral, 2 contre-amiraux, 3 capitaines de vaisseau, 8 capitaines de frégate, 11 capitaines de corvette, 40 lieutenants, 27 midshipmen et 18 aspirants. Un bataillon d'artillerie de marine de 440 hommes, qui est commandé par 1 colonel, 1 lieutenant-colonel, 4 capitaines et 19 lieutenants. Il y a en outre à Valparaiso un bataillon d'artillerie de marine de la garde civile avec 1 colonel, 1 lieutenant-colonel, 6 capitaines, 25 lieutenants et 808 hommes.
Cette organisation, on le voit, doit être relativement peu coûteuse, et n'en est pas moins très-sérieuse au point de vue, non de la conquête, mais de la défense territoriale.
Instruetion publique.
L'instruction publiqueestundes points sur lesquels s'exerce le plus particulièrement la sollicitude du gouvernement chilien. Comprenant que l'instruction développe les facultés des jeunes générations et les prépare à occuper dignement leur place dans le concert universel ; sentant que l'industrie que seconde l'intelligence est doublement forte et marche d'autant plus sûrement vers d'excellents résultats, le gouvernement a fait, disons-nons, depuis quelques années surtout, de puissants efforts que couronnent déjà les plus brillants succès.
Il a eu pour principal objectif la diffusion intelligente de
l'enseignement à tous les degrés, et dans les villes ce but peut être considéré comme atteint.
Il existe déjà, nous l'avons dit, au Chili, des établissements remarquables, tels qu'une université, des écoles de médecine, d'état-major, des arts et métiers, d'agriculture ainsi que des lycées et de très-nombreuses écoles primaires.
Toutes les parties du pays ne sont pas également aussi bien dotées,et cela se conçoit dans une contrée encore nouvelle et pleine de vastes solitudes. C'est pourquoi les campagnes laissent encore beaucoup à désirer, car là, non-seulement tout était à créer, mais on avait et on a encore souvent à lutter contre l'apathie et même le mauvais vouloir des guachos qui généralement apprécient peu le colossal Jevier de notre époque : l'instruction! Pour ces hommes primitifs, pour ces centaures indépiendants, l'heure n'est pas tout à fait sonnée où ils comprendront qu'au xix^ siècle la science est la mère de la liberté !
Mais ceci n'est qu'une simple question de temps et de persévérance.
Intérêts malériels. Description. Ressonrees.Mgrieuiture.
Industrie. Commerce.
Vift
Bien que l'espace nous manque pour entrer dans des détails étendus, nous ferons en sorte cependant dindiquer les principales productions du pays.
Le règne animal nous fournira une grande partie des animaux que nous retrouvons dans les pays tempérés: une belle race de chevaux robustes et rapides, toutes les bêtes nécessaires au développement de l'agriculture, bœufs, moutons, chèvres, porcs, ânes et mulets. Diverses espèces de lièvres
et lapins, dont Tune, la chinchilla, est une branehie d*exportalion très-importante. La peau de ce petit animal donne une très-belle fourrure, soyeuse, fine, d'un gris plombé trèsestimé.
En fait d'animaux carnassiers, on ne rencontre gtîère que le conguard ou petit lion d'Amérique et le chat sauvage de grande taille.
Les forêts du versant occidental des Gordillières contiennent beaucoup de sangliers et une ou deux variétés de cerfs. Les guanocos habitent dans les plaines et sur les plateaux, ils sbnt très-nombreux au Chili.
On y trouve une grande variété d'oiseaux de proie du genre ÊmériUon, des vautours, des busards et des harpies, ainsi qu'une espèce d'aigle à huppe noire qui ne s'effraye nullement de rapproche de l'homme. Sur les sommets les plus^ -élevés de& Andes, règne le condor {gryplum typiis), c'est le plos grand des vautours et le plus fort oiseau de TAmérique, celui dont le vol est le plus puissant; il. a quelquefoi:s jusqu'à 3 1/^2 pieds de hauteur et mesure souvent 12 pieds d'ewergure. Néanmoins, on a beaucoup exagéré sa hardiesse et sa force, cai- il attaque rarement les grands animaux vivants.
On rencontre aussi au Chili de nombreuses variétés de perroquets, trois espèces jle chevêches appelés cabouré urmuru et le stii^x forquata. Le hocco, grand gallinacé comparable à nos dindons ; YagamU plusieurs espèces décrues et de cigognes; le flamant et le 7iaudu ou autruche d'Amérique, plus petite que celle d'Afrique, mais dont la chair est succulente, et qui fournit de belles plumes à l'exportation, quoique de qualité inférieure à celles des autruches africaines*
On voit encore les perdrix, les coqs de bruyères, les bécasses et bécassines, les cygnes, diverses espèces de tourterelles, notamment la tourterelle rieuse et le canard à belle
crête rouge, appelé pato réaL En un mot, presque tout le gibier d'Europe, plus une foule de types indigènes.
Le Chili est riche en plantes diverses, comestibles, industrielles, textiles, médicinales et de drogueries ; Foranger, le citronnier, le laurier réussissent h merveille et d'immenses forêts fournissent des bois admirables pour la construction et rébénisterie ; il importe surtout de signaler les variétés suivantes :
Le pino, bois très-fort et résistant.
Le velota, beau bois, susceptible de poli.
Le ivble, bois de très-bonne qualité, très-liant.
Le maiterij ayant une feuille semblable à l'amandier, et fournissant un bois rougeâtre,souple, propre à la construction des navires.
UcUerce, espèce de mélèze, bois très-employé pour la construction, surtout le caoba, que Ton utilise pour les charpentes légères, la menuiserie, les roues de machines, les pirogues, etc.
Varca rouge à aubier jaune; le mistoly espèce d'acajou jaune nuancé de rose.
L'a/gfarrofto, diverses espèces de chênes, pins, mélèzes, surtout la quillaria saponaria, appelée fort improprement arbre de Panama. Cet arbre croît abondamment au Chili ; l'écorce, pulvérisée et mêlée à de l'eau chaude, la fait fortement mousser, et lui donne la propriété de dégraisser les étoffes, surr tout les laines.
Enfin, le floripondio, bel arbre à fleurs blanches.
Au point de vue du règne minéral, le Chili est également favorisé ; on y trouve des mines d'or, d'argent, de cuivre, celles-ci en grande abondance et d'une richesse exceptionnelle. Il s'y rencontre aussi du plomb, du fer, du nickel, du cobalt, etc., etc.
AGRICULTURE
nomme on ra vu plus haut, la situation du Chili est admirable ; te climat est d^ meilleurs et généralement tempéré, la n^we et ta teï^tilité du sol se conservent par des irrigations abondantes, pi^ovtenant des nombreux cours d'eau descendant des Gordillières. Le sol, d'une grande richesse, est éminemment fav^prable à la oulture des céréales, des plantes fourragères et des légumes les plus variés.
La plupart des cours d'eau étant en pente, il en résulte de nombi*euses et puissâMos chutes, pix)pres à l'établissement de motélirs hydratiliques pour le service de l'industrie et de l'agriculture.
Ajoutons quo depuis quelques années l'introduction de nombreuses ^ puissantes machines agricoles, des systèmes les plus nouveaux, tend à amett'er un développement sérieux au double point de vue de l'agriculture et de ^Industrie. Le cultivateur, et surtout le grand propriétaiixî chilien ont compris que le manque de bras, dans les grandes cultures, rendrait indispensable l'emploi des machines agricoles. Le nombre tle ces dernières, importées au Chilien 1871, a été de 582, ce qui, ajouté à ce que le Chili avait déjà reçu de rétranger antérieurement, représente un chiffre de 2,126.
La culture des céréales prend chaque jour des proportions plus grandes et donne lieu à une exportation extrêmement importante, non-seulement avec les ports du Pacifique, mais encore avec les principaux de l'Europe où les blés chiliens sont fort appréciés et fortement demandés.
Quelques chiffres feront mieux ressortir la situation sous 6e rapport : Ainsi, la récolte de blé, en 1872, a été de 5,045,777 hecloUtres et celle de l'orge de 629,736 hectolitres.
L'exportation des produits agricoles, de cette même année, s'est élevée à plus de 60,000,000 de francs. Le blé du Chili est excellent et donne une farine très-blanche, fort estimée. En 1873, la Belgique en a importé pour 2,528,000 francs.
On cultive depuis quelque temps au Chili le lin et le chanvre, qui y viennent aussi bien qu'en Europe. Les Chiliens, dans ces dernières années, se sont beaucoup occupésde cette culture, qui donne déjà de très-beaux résultats. Ainsi, le chiffre de l'ex^ portalion de grains de lin était déjà de 2,381,363 kil. en 1871, et l'exportation du lin en filasse a été pour l'Angleterre seule de près de 283,000 kilos. Quant au chanvre, on l'emploie dans le pays même.
La culture du houblon prospère également et tend à prendre beaucoup d'extension.
Le qumoçL (graine comestible indigène), le madia (madia sativa), les légumes jGarineux, pois, maïs, etc., sont l'objet d'une culture étendue au Chili, car. ces denrées forment, .pour ainsi dire, avec le blé, toute l'alimentation du peuple chilien.
Le coton croîtrait fort bien au Chili. Les quelques timides essais faits jusqu'à ce jour ayant parfaitement réussi, on doit s'étonner à bon droit que cette culture si importante ne progresse pas davantage.
Les chevaux sont nombreux et excellents : le bétail, bien, que susceptible d'amélioration, devrait augmenter en nombre comme en qualité. L'espèce bovine donne de la viande de boucherie d'excellente qualité, grâce aux pâturages abondants ; le lait, le beurrée Bt le fromage sont médiocres, sauf ceux de Chanco et de Valdivia.
L'espèce ovine est assez belle, on trouve même des mérinos ; mais le nombre des animaux de cette race pourrait et devrait décupler. Le commerce de laines, déjà si important.
augmenterait dans la même proportion. On trouve au Chili de nombrei^x troupeaux de chèvres qui réussissent bien, comme dans tous les pays de montagnes. La race porcine est trèsnombreuse et diffère sensiblement dé celles d'Europe. Les produits chiliens sont généralement plus petits, mais leur chair est plus succulente et plus saine.
Presque toutes les plantes légumineuses et les fruits de l'Europe méridionale croissent et réussissent- bien au Chili. On y cultive diverses espèces de piments dont les Chiliens font un condiment appelé chilé, qui sert à relever la plupart de leurs mets, ainsi que la tomate, plante comestible à racine jaune que Ton mange cuite à l'eau et qui a le goût de l'artichaut d'Europe, et le maté dont nous avons parlé plus haut.
Il serait à désirer seulement que le cultivateur chilien comprît mieux la valeur des plantes pivotantes, tels que les panais, navets, carottes et surtout la betterave, tant à sucre, que comestible. Une culture sérieuse de ces plantes donnerait d'immenses facilités pour l'élevâge et l'engraissement du bétail.
Un des points sur lesquels il est nécessaire d'appeler l'attention, c'est l'exploitation des vignobles. On ne comprend pas qu'avec l'excellente espèce de raisin que l'on trouve au Chili, on n'y fabrique qu'un vin généralement trouble et âpre, qui ne manque toutefois ni de corps ni de force. Avec de bons appareils de distillation fabriqués en Belgique, on parviendrait aisément à faire d'excellentes eaux-de-vie, bien rectifiées et riches en alcool. Quelques mécaniciens belges accompagnant ces appareils et douze vignerons français opéreraient toute une révolution économique, sans négliger le parti à tirer des vins améliorés et des vinaigres qui rivalise raient avec les produits venant de France.
Les engrais jusqu'ici ont été peu utilisés et peu recher-
chés. Un système rotatoire intelligent de culture est encore loin d'être en vigueur. Une petite colonie flamande ne tarderait pas à faire voir ce que le travail et une culture bien comprise peuvent faire produire à la terre.
En résumé, quoique l'agriculture au Chili ait fait un grand pas, il reste encore de grandes améliorations à réaliser.
INDUSTRIE
Au point de vue industriel, le Chili est également en voie de progrès. Un rapide coup d'œil suffira pour nous en convaincre.
Depuis quelques années, de nombreuses fabriques se sont établies dans le pays ; quelques-unes méritent d'être citées, notamment la fabrique de cotonnades de Valparaiso (Keilel et C*°), la corderie et la filature de lin et de chanvre de Limache, la fabrique de drnps de Tome et la filature de soie de Santiago. ' ^'
Il existe encore à Santiago une importante fabrique de savon et de parfumerie, ainsi que plusieurs fabriques d'articles de literies et de meubles à l'usage de la classe moyenne et du peuple.
Un Belge, M. Wauters, a établi à Valparaiso une vaste fabrique de chaussures qui vient d'être incendiée, mais que l'on reconstruit déjà activement.
Le Chili fabrique des dentelles ordinaires. Les Patagons et les Araucaniens fournissent de magnifiques tapis d'autruche et de guanaco.
L'exploitation des mines est, comme nous l'avons déjà vu, une grande source de richesse pour le pays. Cette industrie a pris un développement considérable par l'abondance et la
variété de ses produits. La production du cuivre est énorme et en est arrivée à représenter les deux tiers du produit du , monde entier. Les mines d'argent de Copiapo, du Huasco et d'autres localités sont d'une richesse renommée et en divers lieux on trouve d'abondants lavages d'or.
Les plus grands établissements pour le traitement des minerais de cuivre se trouvent à Lota et à Guayacan. On y raffine le cuivre d'après la méthode anglaise, c'est-à-dire que Ton calcine le minerai pour scorifler les métaux étrangers. On ne se sert que de fours à réverbères, pour la construction desquels Lola peut fournir des briques réftactaires.
A Lota, il y a actuellement 34 fours, dont 14 à grilles occupant 400 ouvriers, plus 50 chevaux et plusieurs machines à vapeur. Guayacan seul fournit pour plus d'un million de cuivre en barres par mois.
Le Chili, en 1872, a exporté en or, argent, plomb, cobalt, cuivre et autres métaux, pour 90,000,000 de francs, et pendant la même année il a exporté en destination d'Angleterre 800,000 quintaux de cuivre fin; plus 100,000 quintaux pour le reste de l'Europe.
COMMERCE
Le commerce du Chili peut être considéré comme trèsflorissant ; depuis quelques années surtout il a pris une grande extension. Rien n'a été négligé par le gouvernement pour arriver à étendre de plus en plus ses relations commerciales avec les pays étrangers. De nombreux traités de commerce et des conventions consulaires ont été conclus avec diverses puissances, notamment avec l'Angleterre et la France, l'Italie, le ZoUverein, le Brésil, les républiques du Pacifique, etc.
Le commerce chilien a été interrompu pendant un certain
laps de temps par la dernière guerre avec l'Espagne, par le blocus des ports et le bombardement de Valparaiso où presque toutes les marchandises entreposées en douane furent brûlées, mais la paix a amené une reprise et une recrudescence marquées dans les affaires, qui ont pris un nouveau développement, lequel ne peut que s'accroître, grâce à l'ardeur au travail que possède la classe marchande au Chili.
Le gouvernement, avec un louable esprit de prévoyance, a apporté un soin tout particulier à approprier ses ports et leurs installations. Il a été beaucoup fait aussi pour améliorer les- tarifs douaniers, sans faire tort aux populations. Les droits d'importation s'élèvent, pour la plupart des articles destinés à la consommation, à 25 p. c. de la valeur, pour les outils et la quincaillerie à 18 p. c. La plupart des machines sont exemptes des droits de douanes. Quant à l'exportation, les métaux et les minerais payent jusqu'à 50 p. c. de leur valeur.
Les importations et exportations s'effectuent par les ports de Valparaiso, Caldera, Huasco, Goquimbo, Tome, Talcalmano, Corouel, Valdivia et Ancud.
La valeur de l'importation des marchandises destinées à être consommées au Chili et de l'exportation totale en 4874, se répartit comme suit :
importations.
Exportations.
Pérou . . .
6,016,000 pesos.
Equateur . .
Bolivie . . .
République Ar-
gentine . .
Uruguay . . .
A reporter . -5,698,000 9,799,000
Importations.
Exportations.
Report.
9,799,000 pesos.
Paraguay .
Brésil. . . .
Colombie . .
Amérique cent.
États-Unis . .
Angleterre . .
France . . .
Allemagne . .
Belgique. . .
Reste de l'Eu-
rope .
Autres pays. .
Pêcheries .
Total . . .
36,541,000 pesos.
Vexpof'tation se répartit de la manière suivante :
Produits indigènes. -
Mines
Agriculture et bestiaux ....
Produits divers
Marchandises étrangères naturalisées au Chili. . . . . . .
En ajoutant à l'exportation qui est
de.
Et à l'importation qui est de . .
Le transit »
Etie commerce cotier, qui s'élève à
On obtient comme valeur totale du commerce i .
120,789,000 pesos,
Nous croyons que Ton ne lira pas sans intérêt le développement progressif du commerce du Chili pendant les trente dernières années, de 1844 à 1874, et que nous extrayons de Texposé de la situation commerciale du Chili (1).
Aiinëo.
ImporULion.
Ezporlalion.
Rec. des douane?.
Navirps
Eulrée toiiu.
En 1873, il est entré à Anvers, venant du Chili : 83 navires jaugeant 49,653 tonneaux, dont 2 belges.
Pendant la même année, il est parti de ce port pour le Chili 12 navires, jaugeant 9,495 tonneaux, dont 2 belges.
Voici maintenant l'importance du mouvement des ports du Chili en 1874:
Navires entres. Tonneaux.
1,362 Chiliens de- ... . .699,000
348 de Guatemala de . . . 118,000
394 des États-Unis de . . 100,000
862 de Nicaragua de . . . 142,000
188 d'autre pavill. amer. de. 52,000
117 français de 78,000
98 italiens de 32,000
2,836 anglais de 2,828,000
175 allemands de ... , 92,000
80 autres États d'Europe de 16,000
Total . 8,827 nav. jaugeant ensemble. 3,881,000 tonn.
(1) Estadislico comercial de la Repûblica de Chili, por el ano de 1873. Valparaiso, 1874.
La marine marchande comptait à la même date 78 navires jaugeant 19,164 tonneaux, y compris 26 vapeurs de 8,038 tonneaux.
Le Chili au poinl de vue dn commeree belge.
La Belgique, il faut bien en convenir, malgré Taccroissement de son commerce d'exportation , ne fait pas tous les efforts qu'elle pourrait et qu'elle devrait faii^ pour soutenir la concurrence qu'elle trouve à .l'étranger. Nous devons con-r stater avec le plus amer regret que sur la plus grande par* tie des marchés de l'Inde, de l'Amérique du Sud, de la Chine et du Japon, la Belgique et ses produits sont à peine connus. Aussi, dans la séance du Sénat, le 29 décembre 1855, lorsque Tordre du jour appela la discussion générale du projet de loi relatif à la création d'un service régulier de navigation à vapeur entre la Belgique et le Levant, le prince royal S. A. le duc de Brabant, aujourd'hui S. M. Léopold II, appuya en ces termes l'adoption de ce projet :
« Les nombreuses observations que j'ai recueillies pendant » mon récent voyage me permettent d'affirmer que l'entre- » prise en faveur de laquelle je parle, sagement dirigée, est » de nature à faire époque dans les annales du commerce, » et, par conséquent,de l'industrie de notre pays. Ce résultat, » nous l'avons tous à cœur, et le Sénat, je le constate avec » plaisir, s'est constamment efforcé de l'atteindre.
» J'ai parcouru pendant plusieurs mois, avec une attention » et un soin tout particuliers, l'Egypte d'abord, puis le litto- » rai de la Syrie, celui de l'Asie Mineure, les îles de l'Ar- » cliipel et enfin la Grèce.
» Je tenais à rechercher, syr les lieux, les bénéfices qu'il » était possible de retirer des rapports plus fréquents avec » ces contrées.
» Tous mes renseignements sont unanimes sur ce point : » rétablissement de semblables relations présente des avan- » tages réels et réciproques, le gouvernement égyptien le » reconnaît comme nous.
» Le Levant offre d'excellents débouchés aux sucres, aux » étoffes, aux armes, aux clous, aux verres à vitres, aux » glaces, etc., etc. Malheureusement, peu d'efforts ont été » tentés jusqu'ici pour nous les assurer. Nos fabricats n'y » arrivent guère que par deuxième ou troisième main. Loin » de lutter avec les autres nations, nous avons eu recours à » leurs expéditions.
» Nos produits, le plus souvent confondus au milieu des » cargaisons étrangères, avant de parvenir à leur destina- » tion, ont perdu tout cachet de nationalité.
» Aussi le nom belge, il faut l'avouer, est-il complètement » inconnu dans ces passages de l'Orient. La première chose » à faire était donc l'établissement d'un service de navigation » à vapeur, que possèdent déjà l'Angleterre, la France, l'Au- » triche, la Turquie et, je crois, la Sardaigne. On devrait » commencer, comme nous le faisons, par créer des voies de » communication, par montrer notre pavillon.
» Mais il n'est pas moins urgent d'accroître le nombre de - » nos agents consulaires, et surtout de les mieux rétribuer. »
A ce discours si sage et si pratique qui empruntait tant d'intérêt au récent voyage du prince, à ce qui l'avait frappé durant sa belle exploration, le Sénat répondit par un vote d'enthousiasme. En rappelant cet épisode de nos annales parlementaires, nous nous adressons, aujourd'hui comme en 1864, dans l'introduction de notre ouvrage sur ia Relgiqu^y
ses ressources agricoles, industiielles et commerciales, dont S. M. le roi Léopold P' a bien voulu accepter la dédicace, aux forces vives du pays, avec Tespérance d'être cette fois entendu par tous et de faire apprécier enfin la large part d'intérêt que chacun de nous retirerait de relations plus étendues, plus fréquentes et mieux combinées avec ces riches contrées. Nous avons constaté avec peine et nous répétons que nos produits ne sont guère connus sur la plus grande partie des marchés de l'Inde, de la Chine, du Japon, de l'Amérique méridionale et centrale. S'ils y sont présentés, c'est dans la plupart des cas, en portant la marque et par l'entremise de l'étranger (1); ce qu'il y a surtout de déplorable dans la question, c'est que si nous voulions lutter- sérieusement, nous pourrions le faire avec un réel succès sur plusieurs points.
Il est évident que beaucoup de nos produits,envoyés directement, primeraient bien vite les produits étrangers similaires, soit comme prix, soit comme qualité.
Si, h propos du Chili spécialement, nous entrons dians cet ordre d'idées, dans ces considérations, c'est que nous avons par devers nous plusieurs bonnes chances, dont il serait opportun de profiter.
Que faudrait-il pour cela?
L'établissement d'une ligne à vapeur directe d'Anvers à Valparaiso a déjà résolu certaine partie du programme ; ce n'est qu'un jalon toutefois.
Il faudrait avant tout signaler à nos négociants et à nos armateurs les différents points où ils ont chance de réussir.
(1) J'ai pu constater, par les marques de fabrique et le mode d'emballatçe, que beaucoup de produits belges arrivent ici avec des factures de maisons françaises, allemandes et même anglaises et passent pour produits de eus pays...
Extrait d'un rapport de M, J. Sérigiers, consul de Belgique à Guatemala (6 mai i873) adressé au ministère des affaires étrangères.
On peut affirmer que, pour atteindre ce but, le zèle de nos agents consulaires ne leur fera pas défaut; stimulés qu'ils seraient d'ailleurs par Tespoir d'obtenir des résultats sérieux, ils s'empresseraient de leur transmettre tous les renseigne ments nécessaires.
Il faudrait surtout arriver à l'établissement, dan s les principaux ports, de maisons et de comptoirs belges, et il serait à désirer qu'un nombre considérable de jeunes gens instruits, actifs, qui manquent souvent de position rémunérative en Belgique, fissent ce que font nos voisins les Anglais, les Allemands, voire même les Français, c'est-à-dire s'expatriassent. Beaucoup sans doute débuteraient comme simples commis en attendant mieux, mais en cette qualité même ils pourraient devenir des intermédiaires et des auxiliaires utiles ; malheureusement jusqu'ici, cette expatriation n'est pas encore entrée dans nos mœurs. Ce serait cependant un excellent moyen, qui offrirait un vaste champ d'activité et la fortune à une foule d'hommes instruits que l'encombrement des carrières dans notre pays empêche de se produire.
Les maisons de commerce qui s'établiraient dans les conditions ci-dessus devraient devenir de vastes comptoirs d'échantillons ; ces sortes de comptoirs ont beaucoup de succès, sur les marchés américains surtout.
Les- principaux établissements métallurgiques, les constructeurs de machines, etc., etc., devraient se cotiser et entretenir dans chaque port important un ingénieur capable et intéressé dans les affaires.
Faisons remarquer en finissant que la carrière commerciale parcourue avec zèle , avec intelligence , offre à la jeunesse des positions stables et brillantes, lui ouvre des horizons splendides. C'est à cette jeunesse qu'il appartient dé mettre à profit ces chances d'avenir, en faisant preuve
d'énergie et d'initiative, en installant des comptoirs à l'étranger. Ges comptoirs formeraient line pépinière de négociants qui, leur fortune étant faite, pourraient revenir dans la mèrepatrie profiter des biens intelligemment acquis et jouir parmi nous d'une considération justement méritée.
A l'appui de ce que nous avançons, citons le passage d'un rapport adressé au ministère des affaires étrangères, le 28 janvier 1872, par notre honorable consul général au Chili, M. Ed. Sève :
« J'attache, dil-il, une très-grande importance à l'expatria- » lion des Belges et à la création d'établissements nationaux » à l'étranger. — ... Nous avons en Belgique un élément » très-grand à exploiter : V élément commercial; c'est surtout » là que nous devons trouver l'accroissement de notre pros- » périté économique.— Les hommes manquent à cet élément, » notre position industrielle est magnifique; notre situation » commerciale laisse énormément à désirer ; c'est à la carrière » commerciale qu'il appartient, en faisant preuve dHnitiative » et d'énergie^ de répandre ces comptoirs qui nous permet- » tront de figurer dignement dans les diverses parties du » monde, à côté des Allemands, des Anglais, des Français, » des Suisses et des Nord-Américains. »
Dans l'état actuel du pays, les cultivateurs et certaines classes d'artisans auront au Chili la sécurité, la tranquillité et bientôt sinon une fortune rapide, du moins une honnête aisance, Vaurea mediocritas des sages.
Le pays convient aux Européens, le colon y trouvera comme nous l'avons déjà dit, des garanties d'acclimatation et des analogies de sol, choses précieuses lorsqu'il s'agit d'émigration.
On peut donc affirmer le succès aux travailleurs courageux et intelligents, aux hommes d'ordre et d'énergie. Les ouvriers
agricoles sont toujours certains de trouver de l'emploi m arrivant, à des prix rémunérateurs. Nos ouvriers surtout y seraient fort appréciés. Ils manquent dans toutes les branches.
Outre les agriculteurs, ceux qui connaissent la fabrication du litt et de la toile, celle des fromages, les charpentiers, les menuisiers, serruriers, etc., seront accueillis à bras ouverts. Les Flamands pourraient s'établir maraîchers et jardiniers, petits cultivateurs, et sauraient faire rendre à ce sol si riche, tout ce qu'il est capable de produire ; ils trouveront un grand avantagea s'établir près des villes, où les engrais de toute espèce abondent, car on en tire aujourd'hui peu de parti.
Tout travailleur ou cultivateur, possesseur d'un mince
capital, ne fût-ce que mille ou deux mille francs, sera à même
de pouvoir entreprendre une petite culture, soit pour son compte, soit comme locataire, et cela dans des conditions avantageuses.
Oeux, au contraire, dépourvus de toutes ressources, n'auront cependant aucune difficulté à se placer. Les propriétaires des terres demandent instamment des agriculteurs et des ouvriers capables à des prix avantageux.
Un de nos honorables compatriotes, M. Gh. d'Hane-Steenhuyse, ancien membre de la Chambre des représentants, délégué du gouvernement belge au Congrès de géographie de Paris, qui, depuis un grand nombre d'années, s'occupe avec la plus grande sollicitude de l'extension de nos relations extérieures, dans une récente publication, s'exprime dans les termes suivants, que nous sommes heureux de reproduire (1) :
a 11 serait de la plus grande utilité, pour notre pays, qu'un
(i) La Belgique et ses relations extérieures, par M. Gh. d'Hane-Steenhuyse. Mars i875.
» courant d'émigraiion,exclusivement natioiiale,s'étâblît entre » la Belgique et l'étranger, poussant ainsi vers des rives loin- » laines et fertiles une partie de notre population dont les » efforts tendraient à ouvrir, entre ces contrées et la mère- » patrie, des relation^ directes et suivies dont profiteraient, » incontestablement, Tindustrie, le commerce et la marine » belges. »
Les étrangers qui voudraient s'établir au Chili devront avant tout tâcher de se conformer aux usages du pays; s'ils ne le peuvent strictement, au moins devront-ils faire en sorte de les respecter en ne les heurtant pas trop ostensiblement. C'est l'unique moyen d'être bien accueilli par la population.
Depuis une quinzaine d'années beaucoup de Français, de Gascons et de Basques surtout ont émigré nu Chili, et le plus grand nombre d'entre eux, arrivés pauvres et malheureux, sont aujourd'hui riches ou dans une position aisée; quelques-uns sont propriétaires de belles haciendas (fermes). Il est vrai que les Basques particulièrement sont actifs,forts et intelligents.
Pour clore celte partie de nos renseignements sur l'émigration, mettons en garde les jeunes gens romanesques qui croiraient trouver dans ces pays soi-disant primitifs la richesse sans le travail. Il faut au contraire qu'ils sachent que là, plus que partout peut-être, il faut beaucoup, beaucoup travailler et mettre de côté toute sotte vanité. Nulle part le vieux proverbe ne fut aussi vrai : « Il n'y a pas de sot métier... il n'y a que de sottes gens!...
Avertissons aussi les ignorants qui croient encore aux « pacotilles. » Cela était bon au temps jadis, il y a vingt ou trente ans; à présent, c'est une folie, à moins que l'on n'apporte un article inuo/mM. Donc, s'embarquer avec des colis
de bric-à-brac, espérant les revendre avec de grands bénéfices, c'est plus qu'une erreur,c'est la ruine.
Tandis qu'au contraire, si un émigrant a dans sa poche le dessin d'une bonne machine, et qu'il soit capable de la faire établir et fonctionner, sa fortune est certaine, car ce qu'il faut au Chili, comme dans toutes les Républiques sud-américaines, ce sont des hommes qui y apportent le perfectionnement industriel et agricole, bien plus que le simple trafic dans son acceptation vulgaire.
En un mot, et pour nous résumer, Taide morale et pécuniaire des gens du pays ne manquera pas à ceux des émigrant^ qui iront sérieusement y offrir une industrie nouvelle ou un progrès si modeste qu'il soit.
ANNEXES
Se rendre un compte bien exact de la situation des marchés étrangers, rechercher les moyens d'appréciation indispensables pour pouvoir juger les chances plus ou moins grandes qui peuvent se présenter, établir et créer de bonnes relations, voilà ce qu'il importe de faire, avant tout, comprendre à l'industriel, au négociant qui veut étendre le cercle de ses opérations commerciales.
Les mœurs, les populations, la différence de langage, d'habitudes, de préjugés et même de climat exigent des notions et des précautions trop négligées de la plupart des armateurs, des négociants les plus désireux pourtant de devenir exportateurs et importateurs.
Se lancer en aveugle dans le champ si vaste, si peu connu des exportations et des importations, arriver à l'improviste sur tel ou tel marché, y introduire des produits qui ne sont pas demandés, chercher à vendre avec avantage quand on n'a rien à acheter : tout cela est difficile, ruineux et ce serait courir de gaieté de cœur au devant de véritables échecs.
Il convient donc de faire un examen consciencieux et raisonné des éléments de traiic» d'échanges et d'opérations que
BB
nous offre le Chili, en regard des ressources que nos exportations peuvent et doivent y rencontrer.
Nous avons donc cru utile, en terminant ce modeste travail,
d'y faire figurer à titre de renseignements :
I. La liste des articles dont le Chili pourrait nous fournir le débouché.
II. Ceux pour lesquels nous pourrions non-seulement soutenir la concurrence étrangère, mais encore avoir l'espoir ou la certitude de primer le marché, en faisant les efforts nécessaires.
* ni. Ceux pour lesquels nous n'avons fait jusqu'ici aucune tentative sérieuse.
IV. Une liste des articles importables au Chili avec leur prix sur le marché de Valparaiso.
V. Une liste pour les articles du Chili susceptibles d'exportation, ou les phis nécessaires à la vie, liste indispensable auK émfigrants, leur indiquant le prix des denrées ou objets de toute première nécessité.
I. Ijiste des artleles dont le Chili pourrait 11O110 fournir
le dëbonehé.
I«' Groupe.
Les machines de toute nature, surtout les machines destinée$ à l'agriculture et que nous sommes à même de fournir
aussi avantageusement que les Tabricants allemands, anglais ou nord-américains.
Nos établissements d'horticulture devraient solliciter et obtiendi^ient certainement de fortes commandes .
La consommation du sucre au Chili est très-grande (14,500,000 kil.),dontla Belgique fournit à peine le quinzième. Nous pourrions aussi exporter du genièvre et autres spiritueux.
Il en est de même pour les meubles — les meubles modestes pour petits ménages trouveraient très-aisément placement.
Quant aux meubles de luxe, inutile d*y songer, — le marché français en ayant le monopole.
Les tapis, particulièrement ceux de Tournai et de Bruxelles, pourraient réussir, surtout la spécialité des petits tapis, dont les Chiliennes se servent pour s'agenouiller à l'église. — Les vêtements confectionnés de toute espèce pourraient faire l'objet d'affaires sérieuses.
Pourquoi ne rechercherait-on pas la fourniture de l'armée ?
Les produits dérivés de la farine, tels que farine de riz, tapioca et sagous, amidons, fécules de pommes de terre, vermicelles, etc.
Les tissus de coton ou de cotonnades, percales et tarlatanes, mouchoirs, etc., châles communs, flanelles, mais il y aurait sur ces articles grande concurrence.
Nous avons à redoubler d'efforts pour l'article ^ayon. Quant au tabac, nous avons peu à espérer.
IP Groupe. .
' Articles pour lesquels nous pouvons avoir la suprématie.
Markres, ardoises, chatix, cimetits mortiet\ bétons, plâtres, briques, tuiles, tuyaux.
Maténel de chemins de fer, rails, locomotives, wagons, etc.
Papiers peints, dont nous fournissons déjà la moitié, bien qu'il ne figuffe à notre relevé que pour un septièmç, le reste étant expédié de Bordeaux et du Havre, quoique deprovenance belge.
Gants,^ous devons nous emparer complétementdu marché.
Fils et tissus. Les tissus imprimés, calicots, percales croisées, jaconats, mousselines, que FAngleterre livre et qui sont deprovenance belge.
Draperies, Draps croisés, Casimir et castor, étoffes de pantalon, draps légers, zéphirs de couleur. Nous sommes maîtres du marché, mais Verviers ne devrait pas s'endormir sur ses lauriers ; il devrait redoubler d'efforts pour garder sa position.
Fils et tissus de Un, Ici aussi notre position est prépondérante. Cependant Saint-Nicolas devrait exporter des toiles à voiles, ces produits pouvant lutter avec les produits anglais et français. ,
Il en est de même des toiles fines, batistes, linons, toiles damassées, linge de table et de toilette, ainsi que la bonneterie, bas de fil, rubans de fil, toile écrue, passementeries diverses, de lin, de coton, de soie, laine et poils et celles pour équipements militaires.
Dentelles, Nos dentelles arrivent au Chili par la France et passent pour dentelles françaises. Les plus appréciées sont les Bimxelles et les Matines,
Armes, Les produits liégeois peuvent soutenir toute concurrence. Il çn est de même de la clouterie et de la grosse serrurerie.
Bougies, Nous sommes les premiers importateurs au Chili.
Fournitures de bureau Nous avons détrôné la France pour ; ces articles : registres, livres, carnets, étiquettes.
Peausserie, Nous, avons ravantage pour les peaux de chèvre et de mouton, apprêtées et teintes pour chaussures légères et reliure. — Quant aux autres espèces de cuir, noL's n'avons aucune chance de pouvoir lutter avec nos concurrents.
Papiersy cartonnages. Nous avons une place importante, mais il faut redoubler de zèle si nous ne voulons être dislancés. De même pour les papiers d'emballage, les enveloppes, papiers à lettres, papiers de fantaisie, marbrés, rayés et coloriés.
Pour ces derniers, ainsi que les certes U jouer, nous avons le monopole.
Veirerie, gobeletteriey etc. Pour cet article, surtout pour les verres à vitres et les bouteilles, nous restons sanS rivaux; pour les glaces, demi-glaces, gobeletterie, miroirs, il existe une sérieuse concurrence. Nous pourrions cependant essayer les verres coloriés.
III® Groupk.
Objets pour lesquels jusqu'à ce our aucune tentative sérieuse n'a été tentée :
Poissons secs. Harengs et harengs-saurs.
Mobiliers religieux. Buffets d'orgue, stalles, confessionnaux,
autels, etc.
Objets de gaînerie. Malles, portefeuilles, etc.
Tissus, Tissus de laine cardée, couvertures pour literies et pour chevaux, flanelles de santé, les tissus de laine peignée, mérinos simples et paramatas.
Soieries, Nous pourrions essayer avec quelque chance de réussite l'exportation de nos soieries noires d*Anvers et d'Alost.
Sellerie. Quelques articles de sellerie et de livrée.
Chasublerie, broderies religieuses. On devrait ouvrir un magasin de ces articles à Santiago ou Valparaiso.
Articles d'acier, coutellerie, poignards, ciseaux, rasoirs, owtils divers.
Les articles de taillanderie, petite quincaillerie, orfèvrerie ecclésiastique, celle de décoration, celle de table.
Bijoux faux et d'imitation, bronzes.
Produits chimiques. Surtout l'acide sulfurique nécessaire pour le traitement des minerais de cuivre.
Les corps gras, les résines, les essences et les vernis ont grande chance de réussir.
Il en est de même d'un grand nombre de couleurs, le blanc de zinc, bleus divers, jaune de chrome, minium que la fabrication belge fait avec tant de perfection. — Goudrons et cirages.
Enfin, divers articles de carrosserie.
Ijiste des articles importables au Chili avec lenrs prix sur le marehé de Walparaiso.
Calicot ordinaire, le yard {91 centimètres)
— blanc, —
— écru, —
- blanc, — Flanelle blanche, —
Indiennes, le mètre
Mouchoirs ordinaires, la douzaine . .
— fins, — . . Doublure noire ou grise, la pièce . .
Kr.
Fil blanc en bobines, la grosse Fi*. 8 »
Châles tartan laine, la douzaine 80 »
. — coton, — 35 »
Toiles de lin (de 82 pouces), le mètre ...... 4 50
— (de 100 pouces), — 5 80
Tapis de Bruxelles, — 8 »
— à poil ras, — 12 50
Drap mélangé pour Indiens, — ..... 3 20
Lastings, — 2 50
,Mousseline-laine, — 6 »
Laine à broder, la livre 6 »
Toile de sac, chanvre (40 pièces), — » 60
Acier, le quintal 55 »
— de Suède, — 37 »
Clous, — 30 »
Fer battu, — 22 50
— à ferrer, — 80 »
Cuivre en feuilles, — 200 »
Fer anglais assorti, les 100 kil ; 75 »
— en feuilles (tôle), — 60 »
— feuillard pour cercles, les 100 kil 62 »
Fer-blanc, la caisse 50 »
Plomb en barres, le quintal 25 »
— en feuilles, — 40 »
Zinc en feuilles, — 50 »
Riz des Indes (46 kil.) 16 »
— blanc du Pérou (46 kil.) 13 »
Sucre blanc du Pérou (11 1/2 kil.) 13 50
— cassonade — 7 50
— belge — 12 60
Charbons anglais, pour vapeurs, le quintal ... 75 »
Charbon chilien. — ... 37 50
Sapin d'Amérique, 1000 pièces Fr. 200 »
— de Californie, — 210 »
— de la Baltique, — 178 »
Bouteilles vertes et noires, la douzaine 3 50
Cuivre, le quintal 75 »
Douves, les 1000 pièces 1350 »
Etain d'Arica, le quintal 125 »
Cordages de Bussie, le quintal 100 »
Savon de Marseille, — ....... 45 »
— anglais, — 43 »
— de Bruxelles, — 50 »
Briques réfractaires, les 1000 pièces 225 »
Papier florette, la rame 8 10
— ministre, — 20 »
— à lettres, — 5 80
— à cigarettes, — 12 50
— d'impression, — 16 »
— d'emballage, — . . . 3 50
Peinture blanche, le quintal 35 »
— noire, — 30 »
— de couleur, — 30 »
Poudre de mine, — ^ 60 »
Tabac de Havane, — 250 »
— de Virginie, — 175 »
Bougies spermaceti (blanc de baleine), la pièce . . 2 50
— stéariques, — . . » 95
— suif, — . . » 60
Cristallerie ordinaire, la douzaiihe 4 »
Verres à vitres belges, la caisse 5 50
III. liiste pour les articles da Chili suseepUUiles d'exporlation ou les plus nécessaires à la vie ; liste indispensable aux émigrants, leur indiquant les prix des d<^ni*^s ou objets de toute première néceissité.
le mille .
le quintal la tonne.
Son, le quintal
Luzerne séchée, —
Amandes, ~
Amidon, —
Anis, —
Cornes,
Chanvre en bottes,
Charbon du Chili,
Orge (71 kilog.), la.fanegue . . .
Viande séchée, le quintal
Fécule de pommes de terre, —
Cuivre en barres, —
— mattes. — — - minerais, —
Cuir sec, n*> 1, —
Vermicelle, —
Blé concassé de maïs (74 kilog.), la fanegue Haricots gros (92 kilog.), —
— blancs — —
Biscuit de mer, l'« qualité, le quintal
Pois chiches, —
Graisse en panne, —
Farine (fleur) (92 kilog.), la fanegue.
— 1'* qualité, — — Pèches sèches, 80 kilog.
PRIX
Savon du pays, le quintal . . . Fr. 85 »
Briques réfractaires du Lota, le mille 200 »
Laine blanche en suint, le qiiintal 45 »
— mérinos, — 60 »
Lentilles (92 kilog.), . la fanegue 30 »
Maïs (44 — — 15 »
Lard, le quintal 83 »
Beurre, — 190 »
Noix (47 kilog,), la fanegue 13 »
Raisins, le quinlal . . . . . 110 »
Couvertures de feutre, la douzaine 125 »
Fromage de Chaoco, le quintal 80 »
— de Valdivia, . — 60 »
Suif du pays, — ..... 62 »
Cuir de semelle, chaque 20 »
Blé de Valparaiso (72 kilog.), la fanegue .... 18 »
Chandelles, le quinlal 90 »
Planches de laurier, le cent 125 »
— de mélèze (alerce), — 40 »
Madriers — . ^— 150 »
Poutres de Pellin, pièce 20 »
Madriers de cyprès, le cent 350 »
Limas, grandes, pièce 18 »
— petites, le cent 400 »
Eau-de-vie, 19 degrés, 4 1/2 litres. . . . .* 22 »
Absinthe, 11 1/2 kilog 30 »
Bière, 4.54 litres 7 50
Cognac, douzaine 20 »
Vin de Mosto, Conception, — 11 50
— rouge, 4.54 liires 27 50
— blanc, 11 1/2 kîl 21 25
ÏÏW. Détail des exporlalions de la Belgique au Chili.
Générale.
Acier fondu 71,498
Armes ........ 32,910
Bois ouvrés 53,902
Bougies et chandelles. . . . 597,360
Cordages. . 31,906
Fer battu, acre, laminé . . . 94,500
Fer ouvré, clous ..... 172,222
Vieux fer. ....... 6,500
Autres 36,549
Habillements 39,150
Houblon 3,000
Huiles autres qu'alimentaires. 6,000
Instruments de musique. . . 30,000
Mercerie et quincaillerie. . ' . 49,187
Objets d'art 13,000
Papiers 360,244
Peaux ouvrées 10,000
Poteries, faïence, porcelaines. 2,500
Produits typographiques, livres 98,682
Riz 15,760
Savon ordinaire 58,149
Tabacs fabriqués 137,876
Cigares et autres 183,876
Teintures et couleurs . . . 15,874
Tissus de coton 1,015,672
— de laine 406,971
Spéciale.
Transit.
Générale.
Tissus de lin et de chanvre. . 102,992
Verreries, glaces 6,000
— verres à vitres . . 98,098
— bouteilles .... i 8,525
— ordinaire . . . . 174,412
Zinc non ouvré 35,793
Autres articles. 102,000
Boissons en bouteilles . . . 10,843
Étain 1,251
Sucre brut 186
Sucre raffiné 84,544
Spéciale.
Transit.
¥• Détail des objets importés du Ohill en Belgique.
Déeembre 1973.
Cuivre et Nickel Fr. 148,000
Chiffons * . 13,000
Grains 2,528,000
Farines et pâtes 47,000
Laines animales 203,000
Matières brutes 1,000
Autres articles 1,000
Ensemble. . Pr. 2,941,000
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